
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE.

cette question, mnais voilà que les Peetaires qlui nous ont déjà privés
d'une plartie de nos droits constitutionnels, veulent aggraver une
loi déjà si rigoureuse et si oppressive pour les nôtres, il est évident

qeces fanatiques ne désarmneront pas tant qu'ils n'auront pas a.ssi-
unile tous les bal itants de l'ouest à leur langue et à leur croyance.

Le Tele, r«Tu, <le Winipegr, du 31 décembre dernier, donne le
compte-rendu l''îne assemiblée( (lui avait eu lien l veille dhuis les
salles de la " Youig, M'en Ch'lristian Association." Au nîombïre des
assistants, on rem iarquîait (les officiers suîperieurs du dé1partemnent de
liuistruction publiq ue, des orangistes marquants, <les inîistres des
diflérentes (lénomuinlationis protestan tes, et une vinrtaine de leurs
principiaux zélateurs. Le but (le cette assenîble'e était d'a1viser aux
moyens les plus eXpé(litits d'instruire et d'assiumiler les étrangers
qlui sont venus se tixer dans l'Ouest, c'est-à-dire, les Douklîobors,
les MIeninonites et les G-aliciens ; niais aul cours (1e la disulssion, il
devinit évideent que ces derniers seuls e'taieiit l'obJet (le la sollicitude
des promoteurs dle cette réunion.

Les Doukhobors occupent une situation privilégiée dans notre
état social. Cette tribu excentrique, qui semble tomnbée <'une autre
p.1aîète, sanîs culte ri eode autre que l'égoïsnie le pîus raffiné, sans
autre dloctrine qu'un vague êclî< (les rêve,\ries de rj(lstoi, est réfrac-
taire à nos lois civiles et unêine au sentimîîent suliéricur de l'iité,-
''rîté de sa1 patrie d'adop1 tion. Ils n'ont pas d'écoles, ils refusent
de se soumettre aux lois concernant l'enregistremenit des nmariages,
(les naissanices et <les dèces. Le mariage n'est pour eux ni lui sacre-
ment ni lun contrat civil, nmais un simplle aec(<upleinent avec la lune1
et les (,toiles pîour témol(ins. Cependant, lessetisanctoiqe
,sont pleins le î<uéx'cues pour ces nouvelles couches sociales :ils
n'exig(enit remi d'euix, ils mue les contrarient cei rieni. Ils sonit sûrs (le
les re trouver pltus tardl et <'en faire (le fidèles alliés.

Mais il y a 15,000 Galiciens catholiques quii sont établis à Dau-
phîin et dains les environs, e's--îeà proxiumité (1('s paroisses
françýaises et cathioliquies. C'est là ce qui émieut les sectaires. Les
gens qu3i adoruent le nmêne Dieu, et qlui prienît dlevant les, mniyies
autels s'entendent facilement. C'est ce danîger que les fanatiques
veulent conjurer. Pour cela, il faut établir cinquante écoles paruni
les Galiciens, amender la loi scolaire q iii e-xige un eise i gnein ent
bilingue, imposer une instruction exclusi vemuent anglaise et rendre
la fréq uenitationi <les écoiles pluhîliqiies obligatoire Quant à la liberté
individuelle, aux drîoits, les pères de familles, il faut les supprimer


